
• p - 1 L - L . J 

M I N I 

l ' s d m 
n e à 
être 

«uTÏ » été invité à 
& d é m e t d 'é léments 

« «ht 
ev 

t, une 
M été 

Il a 
ms-

01»-

ée * 
i 4 d» 
M. *• 

llrM 

Sénat 

>//«c# 

oo 
sera 

ratios 

moi* 

paa 
ayant 

par 

l'ont 

lano-

Pas* 

prtef 
ooV 

II 

P " 

à l a iiuntlESution foncière 
2. P o u r len feInaWcae snaaaJsH u n e s o m 

m a é g a l » à> l a amit ié éa l a va leur locattve 

<:'.*•* 

P o u r f a i t * profession assuje t t i e à l a 
patente , u n e somme é g a l e à q u a r a n t e foia 
le» p r i n d p e é de l a patente 

S a e a a de désaccord avec l 'administra
t ion, la contr ibuable taxé d'office oe p e u t 
o b t e n i r , p a r l a v o i e content ieuse . l a dé
c h a r g e on la réduct ion de le. co t i sa t ion qu i 
lui a é U « m a i aSaafSiéu qu'en apportant t o u -

lea just i f icat ions de n a t u r e "a faire 1* 
preuve du chiffre exac t de s o n revenu et i l 
suppor te la total i té des f ra i s de l ' instance , 
v wanpr ie e a u x d'expertise. Toutefois , a n 
caa o ù s o n r e v e n u , é tabl i par l a jur idict ion 
campé tenta, a e sera i t p a s s u p é r i e u r de pins 
de dix pour c e n t a a chiffre e u revenu pro
dui t p a r lut , ces frais incombent à l'Etat. 

Le voyage de M, Poiqcaré 
en Russie 

S A U F E * CAS DE MAUVAIS TEMPS, LE 
P R E S I D E N T DCBAP.QUERA 

A D U N K E R Q U E 
Cherbourg, 30 juin. — Le président de la 

F-tépubliwue, se r e n i a n t o i Aussie , pa.-tiia 
de Cherbourg ie 15 jui^et, à 19 heures , à 
bord du cuirassé « L a France », qui sera 
escorté par le « Jean-Bart » ^t Ira torpilleurs 
d'escadre « Stylet » et « T n - n b l o n » Ces 
bât iments formeront une divis ion s o u s le 
c o m m a n d e m e n t du vice-amiral Le Bris 

Le débarquement Je M. Poincaré, à son 
retour , se fera a D U N K E R Q U E , si le temps 
ne s'y oppose pas, le 31 >u*Uet, à 16 hr-ures. 
En caa de mauva i s temps à E)urik?rque, le 
d-ibfirquemcnt se ferait à Chor'oourg. 

Le capitaine de frégate Grandciémcnt, 
de la maison mi4i*a<ire de M. Poincaré, vien
dra à Cherbourg pour étudier l es détai ls 
de l 'embarquement du président d s la Répu
blique. Des pilotes danois ont été"*demandés 
pour !a traversée des détroits et embarque
ront à Dunkerque au p a s s a g e de 'a divis ion 
présidentiel le . 
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Au Conseil Supérieur 
de l'Instrurtion publique 

M. AUGAGNEUR A PRÉSIDE HIER 
A L'OUVERTURE D E LA PREMIERE 

SESSION ORDINAIRE 

Taris , 30 iuin. — M. Augagneur, minis
tre de l ' in.tniction publique, a présidé ce 
matin la séance inaugurale de la première 
sess ion ordinaire du conseil supérieur de 
l'instnicti'jn publique. 

Dans son allocution, il a rendu h o m m a g e 
s u r deux membres du conseil supérieur dô-
~Més depuis le dernière sess ion, M. Amé-
iée Ga^quct et M. Henry Ftoujon. et il a ex
primé le re.aret qu» M Krr.cst Dupey, ins
pecteur général, oit désirr, en prenant SM 
etraite. quitter s e s Inactions de membre 
lu conseil" supérieur II a souhaité la bien-
enue aux deux nouveaux m e m b r e s de la' 
mite Assemblée, M. Hovelnque, inspecteur 
énéral de l'instruction publi !ue, et Lapie 

drect^ur de l 'enseignement r>rimaire. 
i* rrrfntstre sVs ! retiré après «voir d ic la-

-é la sess ion ouverte 
L assemblée a procède à la nominat ion 

1< s commiss ions et à ta répartition entre 
es commiss ions des projets de décrets et 
l'arrêtés qui lui sont soumis par le minia-
. " ' • . 

L'un de ces projets tend à modifier le ré
gime scolaire et disciplinaire des universi-
és. L?s inscriptions consécut ives à la pre-

ratéra, aux termes de ce nouveau décret se-
rotit prises à choque trimestre dans les dé-
:ais réclemeritaires iVvir ét.*e a d m i s è, l e s 
prendre, l'étudiant devra justifier de son as 
siduité aux cours et exercices obligatoires. 
t .outori«ation de prendre cvtmulativement 
deux >̂u plusieurs inscriptions pourra être 
a e e o r i é e par le recteur après av i s du doyen 
ou directeur dans les c a s su ivants : mala
die dûment constatée rés idence a l'étran
ger, résidence hors du s i e se de la faculté 
pour cause de fonctions publiques. En de
hors des c a s c i -dessus spécifiés, le min i s 
tre pourra en raison d'empêchement jugé 
Hglakaa par le comité consultatif de l'ensei
gnement public, accorder une ou plusieurs 
inscript ions cumulat ives . 

Dans tous les ca?. l'autorisation de pren
dre cumulat ivement des inscriptions ne 
pourra être accordée que par mesure indi
viduelle. 

Pour l 'enseignement supérieur, un second 
projet de décret modifie les condit ions d âge. 
In scolarité e t les droits à percevoir en v u e 
de l'obtention du diplôme d'Etat de « chi
mis te expert ». 

Deux proiets concernant l 'enseignement 
secondaire. Le décret du 31 mai 1902 avai t 
•spécifié que nu! n'était admiss ible aux fonc
t ions de proviseur, s'il n'était pourvu du 
titre d'aarégé et s i ! n'exerçait ou n'avait 
exercé l es fonctions d'ense ignement en qua-
lité de professeur titulaire de lycée. Ce dé
cret avai t écarté du provisorat de* censeurs 
titulaires non a e r é g é s . Le nouveau décret 
proposé à l 'examen du conseil supérieur dé
cide, avec effet a partir du 1er Janvier pro-
crain , q u * « les censeurs des lycées non 
pourvus du titre d'acrécé comptant v ingt 
nnnôes de service dont cinq au m o i n s com
me censeur» titulaires, pourront être nom
m é s proviseurs d a n s ta proportion maxi 
m u m d'un* nominat ion sur trois ». 

Le ministre , d'autre part, demande a u 
conseil supérieur son av i s sur le projet de 
ranger d a n s un cadre secondaire l e s insti 
tuteara e t institutrices détachés dans l es 
lycées et col lèges. 

Après l'attentat 
de Sarajevo 

Holetnes manifestations 
anti - serbes 

Vienne, 30 juin.— L e s manifestat ions anti-
•erbee A Serajevo ont duré s ix heures et ont 
Jonné l ieu a de gravée désordres e t à des 
scènes d e vanda l i sme . 

Lee écur ie s Jeffanovic, les imprimeries 
dae journaux serbes « Srbska-Rice », « Na-
rod » e t • Savic », de nombreux m a g a s i n s , 
l'Hôtel Impérial et l'Hôtel de l'Europe ont 
été démol is . 

U a g r a n d nombre de Serbes quittent la 
Posas». 

M. P f e r a , coUaborateur du « Srbska-ftias ». oui eet aeeaeé d'avoir favorisé la fui
te de M n a i B , après l'attentat, a été arrêté. 

On a procédé à n*ue de cent autres arree-

La M mortiale en 
"Bosnie-Herzégovine 

VleMae, 30 Juin. — On annonce que >a M 
liiaMaaT v a être étendue a toute la Bosnle-
Herzégovine. 

U a véritable soulèvement contre les Ser
b e s s 'es t produit a Mostar, où ie quartier 
sejfbe a été incendié par les manifest«&<s. 

S u r d e nombreux a u t r e s po ints de l a Bos
nie, d e a o a n f t t t s saesjlsnaa s a «ont produite 
encre Serbes et Croates . 

On s lgnalr aujan aawaaara d e Serbes au-

L a pasaaaakMi s e r b e fuM partout. 
M. Radutovtc, m au canut M chef dn JOUT

A S * « ftarod », a é t é arrêté A O n â j a i a . 

LE T R A N S P O R T Dfia> C O R P S 
D E L'ARCHIDUC E T D E SA FEMME 

Vienne, 9Ê Joan. — U s e « m a d r é 4 e cuiras-
• e s a quitté l 'embouchure 4 e la Naronta 
pour s e rendre à Metcoriach, en D a i m a a a . 
esta d'y prendre l e s carpe d e l'arcbkluc 
P r a n ç m s - F e r d â m n d e t d e A duchesse de 
Hobanberg. 

Le convoi naval arr ivera à Trkate jeudi 
.matin. 
- • • m 

Le Tour de France Cycliste 
LA DEUXIEME E T A P E • 

LE HAVRE-CHERBOURG (SM k m s ) 
Le Havre , 30 juin, — L e déport de l a s e 

conde étape du Tour de F r a n c e cyc l i s te a 
été donné ce matm, à 2 heures et demie , 
par un temps spiendide. 

Rouen, 30 juin (85 ki lomètkres) . — U n 
pedoton de ca lquante à so ixante conourrents 
pas s e à Rouen à 5 h. 20. E n tète : Egg, En-
gel, Lapize, Deman, B&umier, I îuysse , Dé
fraye, Garrigou, Lambot, Thys , > iboc , Cru-
pelàndt, Trousseiner, Faber , Neffaii, e tc . 

Une fotée nombneHTse m a s s é e aux abords 
<*'i contrô»e leur a fait une cha leureuse ova-
t o n . 

11 n'y a p a s d'incidents. 

fractions d i s s identes , 
déc idées à renoncer 

m* — 

es t probable qu'un 
lieu. 
, x ? i ? * > r<^a^ a * *Jencore quelques vel
lé i tés de réautanca , C a s a ins ï <rua Kou-
duat-el-Baad, où s e trouve Ja colonne Gou-
raud, après deux jours de calma, des ras 
s e m b l e m e n t s ae s o n t formées a u x environs 
du camp, n s'agissait d e s Riata descendus 
des m o n t a g n e s et qui, s a n s s e risquer à une 
attaque en règle, faisaient le coup de feu à 
toute occas ion e t d i s p a r a i s s a i e n t Le géné
ral Gouraud a ré so lument lancé s e s troupes 
contre c e s diss idents , gui ont accepté le 
c o m b a t ' B i e n que l e terrain soit très acci
denté, n o s troupes s e sont rapidement ren
dues m a î t r e s s e s de l a situation. L e s tirail
leurs sénéga la i s ont v i g o u r e u s e m e n t chargé 
è la baïonnette , culbutant tout d e v a n t e u x 
et t rans frmaot e n complète déroute la dé
faite des Marocains qui, d a n s leur fuite, 
n'ont m ê m e pas eu le t emps d'emporter 
leurs- a r m e s , leurs muni t ions e t leurs morts 
U n étendard e s t m ê m e resté entre n o s 
m a i n s , c o m m e trophée de victoire. 

Les Riata ont été rejetée dans l e s mon
tagnes d'où vra i semblab lement i ls n e des 
cendront plus désormai s qu'avec c ircons
pection e t l a val lée de l 'Innaouen e s t déga
gée . A u cours de cet te affaire, qui a été m e 
n é e a v e c une belle furia, n o u s a v o n s eu 8 
tués et 20 b lessés . L a colonne Gouraud e s t 
res tée à Kouduat-el-Baad. 

M H § » — • » « 

g - * * » Politique ou religieuse ; u s e a u -

5u" av» 

Jnt marqué sur rétiquette 
de cht t qui l'a jMsséa ». 

cée'a 

Mystérieux crime à Hirson 
L'ASSASSIN S'EN ACCUSE 

A V A N T D E S E P E N D R E 
Saint-Quentin, 30 juin. — August in Don 

champs , quarante-quatre ans , cult ivateur a 
Saint-Michel (Aisne), était trouvé pendu hier 
matin. 11 avai t la i ssé une lettre d a n s la
quelle il s 'accusait d'avoir a s s a s s i n é son 
amie, Léontine Lhotte, v ingt -s ix ans , de
meurant à Hirson. La. police se transporta 
au domicile aVefelte f emme el'èotrsta!Ur sH 
disparition. De l'enquête ouverte il semble 
résulter que Léontine Lhotte aurait été a s 
s a s s i n é e dans la nuit de mardi à m e r c r e d i 
Son crime commis , D o n c h a m p aurait dépo
sé le cadavre dans une mal le qu'il ava i t ap
portée. Cette mal le n'a pu être retrouvée 
Des traces de s a n g ont été re levées sur la 
literie et dans la maison . 

Les effondrements de Paris 
Paria, 30 juin. — M. Boucard, juge d'ins

truction, qui es t chargé, ainsi que n o u s l'a
v o n s dit, *de rechercher l es responsabi l i tés 
e n g a g é e s à raison des éboulements du 15 
juin, v i ent de dés igner trois experts : M. 
Le Cornu, m e m b r e de l'Institut et inspec
teur général des m i n e s ; M. F. Launay, ins
pecteur général des ponts et chaussées , et 
M. Chagnaud, président du syndicat ' d e s 
entrepreneurs de travaux publics de France , 
qui sont chargés de lui fournir un rapport 

Le rapport de M. Wickershe imer , dont les 
conclus ions très précises, on s'en souvient, 
ont déterminé l'ouverture de l'Information, 
a été remis à chacun de ces experts pour 
constituer la base m ê m e de l'enquête. 

Dans la Région 

Nouvelles Militaires 
INDEMNITE POUR CHARGES D E 

FAMILLE E N F A V E U R 
D ES MILITAIRES 

Paris , 30 juin. — Le mcmsiere de la uuer -
re communique la note suivante : 

« M. Messtoiy , ministre da 'a guerre, 
vient d'établir un projet de décret dest iné 
à fixer l e s condit ions d'application des dis
positions de « artiole 2 de la "oi du 30 dé
cembre 1013, qui & inst i tué îles indemnités 
pour charges de faimiUk e n faveur des mili
taires. 

» D'après ce projet il serait al loué aux 
officéers, jusqu'au grade* de commandant 
iructos, aux sous-officiers, caporaux et eo*-
da/ts, aux a s s i m i l é s r engagés et a u x militai
res de l a gendarmerie unie indemnité an
nue l l e de 200 fr. par e n f a n t Agé de m o i n s 
de 16 ans , l légelement A leur charge en sue 
du second. 

» Ne seraient p a s cons idérés c o m m e à 
leur charge les enfants admis , ear<s avoir à 
payer pension, dans un établ issement de 
l'Etat, l e s bénéficiaires de bourses o u de 
tous autres avantages équivalente . » 
LES ETUDIANTS SOUS LES DRAPEAUX 
P a r i s , 30 ju in . — A l a date d u 29 ju in 

1914, le min i s tre de l a Guerre a modifié 
l'arrêté du 15 avr i l 1914, relatif a u x actes 
di scolari té des é tudiants des c lasses 1913 
et s u i v a n t e s s o u s l es drapeaux . 

Ce p a r a g r a p h e disposai t q u e les é tudiante 
a y a n t échoué à u n e x a m e n à l a se s s ion 
de jui l let précédant l eur inscr ipt ion pour
raient ee présenter audit e x a m e n à la ses
s ion su ivant i m m é d i a t e m e n t l eur incorpo
rat ion. 

L a modif icat ion appor tée a pour consé 
quence die faire bénéficier des m ê m e s dis
pos i t ions les é tud iant s qui ont été autor i sé s 
& n e p a s se présenter à l 'examen de la ses
s ion de jui l let précédant l eur i n o o r p o r a t i m . 

A XalIalsE 

On a arrêté un meurtr ier 
.C'EST U N OUVRIER BELGE QUI AVAIT 

T U E U N DE S E S CAMARADES DAMS 
L'EURE. 
Une rixe très grave éclatait lundi soir à 

Créteville dans l'Eure entre deux journaliers 
L'un d'eux P.oose Odiel, 20 a n s , sujet belge, 
exaspéré s o r t t s o n couteau et e n porta plu
s ieurs coups à s o n adversaire qui s'affaissa, 
morte l lement atteint. 

Roose prit la fuite. Son s ignalement fut 
envoyé à toutes l es brigades policières' des 
départements . Mardi a u tnain de midi h u i t 
les inspecteurs Lefebvre et Savornln, de la 
Brigade Moble v irent descendre d'un com
partiment de troisième c lasse , un individu 
dont le s igna lement correspondait à celui 
de Roose. 

Appréhendé, le v o y a g e u r fut m i s en état 
d'arrestation. 

Il tenta va inement de prendre lu fuite. 
Conduit d a n s les bureaux de la Brigade Mo
bile, le meurtrier fouillé, fut trouvé porteur 
du couteau qui ava i t serv i à commettre 
Tacts de m o r t 

Roose a été remis entre les m a i n s de la 
gendarmerie de Lille poui» être transféré in
c e s s a m m e n t à Crétenville. 

Il a été écroué provisoirement a la mai
son d'arrêt. 

-•» comme a Ut te las ouvriers ont 
pour résoudre pacifiquement la con-
une série de négociations cominen-

. mal dernier ; ici comme 4 Lille, Ils 
se sont beurtét au silence hautain, à l'orgueil 
de caste des patrons. * 

Dans ces conditions, quel était le devoir 
UéaWMalre du député de lm circonsoripttoo | 
Ne devait-il pas intervenu: prés des Battons, 

^ Ë ^ a S % ^ ^ e 4 ^ a t ^ 
è u r e ^ t S e r ^ o u T l u i ^ T E t ^ m V S t n T & 
chon T Wen t Comme k «on ordinaire quand 
il a/agit des intérêts de la classe ouvrière. 
v o u é deux mois déjà quo traîne ce conflit, 
en période latente ou à l'état aigu et le dé-

êute da BaiUeul n'a pas donné signe de vie. 
A « t e .grève oui sévit douloureusement sur les 
travailleurs au textile, sur leurs familles n'a 
pas la don de l'émouvoir, et l'idée ne lui est 
pas même venue, de quitter ses luxueux ap
partements ie Paris, pour venir se pencher 
sur la misère de ceux dont 11 sollicitait si hum
blement les suffrages il y a u a mois. 

Mais voici qu'une fête cléricale va rassem
bler dans son ftef, avec l e jeunes gymnastes 
toute la fleur réactionnaire et cléricale du dé-
partemrat ; aussitôt M. Pl ichon accourt, il 
fait le oeau, Jl fait le geai ; il se multiplie 
il s'empresse ; il tombé dans les bras des chai 
notnes ; c'est un scandale. Nombre de ses par
t isans enx-m*mes trouvent qu'il va trop loin 
dans i»->n affectation de bas cléricalisme 

Profitera-t-ii au moins de son vovage à IiaiL 
leul pour se rendre chez les grévistes, pour 
prendre contact avec eux. pour rechercher les 
bases d'un accord T Ah t non. certes t Les ou
vriers sont de bonnes machinas a voter, si 
faciles a duper t A cela doit se borner leur 
reie : tiu*!!* le nomment député, ce sera bien, 
mais qu'Us ne comptent pas, que rien leur 
soit dû par surcroît 

A la permanence du Comité de grève des 
travailleurs sont restés pour attendre M. Pli
chon et rassembler d'urgence les camarades 
pour l'entendre, c o m m e soeur Anne Us ne 
virent rien venir et durent bien convenir, de
vant l'évidence, que le groupement le plus 
important de Bailfeul, dans le monde ouvrier, 
no valait pas pour leur député an cours d'un 
conflit avec J iurs patrons, même une visite 
de TéWwsse. même une distribution d'eau bé
nits . 

Nous avons rencontré de vieux ouvrier» ils 
étalent rrrités et humiliés de cette attitude. 
O u l l s réfléchissent donc qu'Us comprennent 
et fassent comprendre autour d'eux, que 
l'heure de la revanche viendra et que le bul
letin d9 vote, aujourd'hui affranchi grâce a 
l'isoloi»1 leur permettra de secouer -lès les *lec-
tlons Drochaines. un Joug trop longtemps pas
sivement supporté. 

l a f e : 
Ce! aat, r p é s l t a 0 , é*on- sèssédlil L aca-

ratatm « a s o n g r a n ' âge, Learar a é t é 
e n l i b e r t é ^Sfijajj» | 'a recuauli. 

LA VICTIME 
M. le docteur de Lauweneyns a e x a m i n é 

la v ic t ime et a constaté une fracture de Vos 
temporal dro i t 

L é t a t de la f e m m e Lesur, que s U g n e M. 
le docteur Houzé, e s t considéré c o m m e très 
grave . 

M. Couoillaud a sa i s i pour servir de piè
c e s à convict ion le marteau , l e s v ê t e m e n t s 
e t le l inge ensanglantés . 

L e s m"~isti*.ts sont rentrés é Valene ienes 
à hui t heures du soir. 

A SALLAVMINES 

Un mineur tué 
sous un èboulement 

Le coupeur de mur Ryrsjssjnck Léon était 
occupé dans les travaux de la veine Adeaaide, 
Mer vers six heures du soir, à dépitooer quand 
S fat pris sous an éhwuteaaënt du Baux-toit de 
la veine et une lourde pierre. 

Ses camarades a'«SBB*«SBéiwnt de lui porter 
««cours mais il était déjà trop tard : la mort 
avait été irniam an et. Ryclcelsnck avait eu la 
ooloaoe cervicale brisée. 

La victime a été transportée à domicile, 
%<n, cité du Nouveau-Monde* après que sa. 
veuve eut été prévenue avec tous les ména
gements possibles. 

Rvckelinck était pore d'une petite fn&a. 

Detory remet an posât les 

aaaStsa à le Caasaksa ee 
de lui, 3 «irait pu «e neodr» compte que 

c a T e T i u r * * * * " • ' * * * * fa «—sidat m* 

Les jugements mêmes portés par M - — 
s a u s o B t en faveur de l'enquête. Noue, è e d ï 
*•**•.' nous la^veesroas. T ^ ^ ^ ^ ^ 

O*' wtÊÊmêk vigoaiwasemeat s i le 

i w sst . 
donaée. 

« ^ ^ S ^ 0 » » 1 » « contrôle qui était fZ 

François LESCA2E&, 

i cosftre n s , Fenquête «a! est 

las agissements des 

Fauchés par un train 
DEUX O U V R I E R * SONT MORTS 

Noas avons rétaté* TBer l'épuuvSiaiabSB a c t e 
dent qui survint lundi à midi sur tes voies du 
cheown de fer au Pont-du-Lion-d'Or. 

On sait que trois ouvriers furent fauché* 
par un express, que l'un d'eux fut tué sSr le 
coup et que les deux autres furent grièvement 
blessés. 

Un de ces derniers, Alfred Hoden, 30 ans, 
marié, père d'un «niant et habitant Renes-
cure. avait eu un bras et une jambe section
nés par les roues du convoi. 

On lla.vaat transporté à l'hôpitafl St-Sauveur 
où son état avait été jugé désespéré. 

Le malheureux y est mort hier mardi a 
six heures du soir «ans avoir repris connais
sance. 

Son corps, dès que les formaJàtés adminis 
traibives seront accomplies, sera transféré S 
Rencscure. 

l.'assnmblée générale des gréviste* a décidé 
d'adresser fi la population bnilleulolse un ap . 
oel à la solidarité. C'est dans le but de pour
suivre -l'une façon intensive le placement de 
tickets de grève. 

n e nombreux porteurs déposent dans cha
que maison la circulaire sulvnnte • 

« K In population ballleulolse, 
» Messieurs les Csmmerçantu, 

» Tous vous avez cru que notre grève était 
une question politique. 

» Eh bien ! non ! et Jamais fête ne s'est a u s « 
bien passée que le concours do gymnastique 
de BaiUeul 

1 e calme qui rèsne a Prouvé oue îeg nmits 
qui circulaient nous faisnnt passer pour des 
révolutionnaires, étaient faux 

« Nous avons témotirn* par le calme, qne 
nous l 'mmes simplement d'hennêtes travail
leurs, demandant un pou plus l e salaire pour 
le bien-ftre de leur famille. 

» Ballleulois. répondes par votre obole t 
Le secrétaire : BOLLUYDT.»» 

Assises du Nord 

Le pain cher en Espagne 
LE PILLAGE D E S BOULANGERIES 

Du correspondant du «Temps»» : 
Madrid, 30 juin. — La journée d'hier a été 

marquée par de g r a v e s désordres dus 'i 
à l 'augmentat ion de 20 0/0 du prix du pain, 
décidée par les boulangers , en dépit d e s ex
hortation du maire de Madrid Dès le matin, 
une v ive agitation se manifestait dans l es 
bas quartiers de la capitale, et apoâa quel
ques meet ings improvisés , des bandss d é 
posées e n partie de femmes et d'enfants s e 
dirigèrent vers l'hôtel de ville e t le minis 
tère de l'intérieur, a u x crie de « A bas les 
boulangers ! Vive le maire ! ». L'après-midi 
le nombre des mani fes tants grossi t rapide
ment , cap hier, fête de la Saint-Pierre, les 
ateliers étaôent fermés. Les boulangeries , 
qui avaient prudemment fermé, furent pri
s e s d'assaut a coups de levier, de matraque 
et de hache et m i s e au pillage. Quelques 
boulangers évitèrent l es conséquences de la 
colère populaire en distribuant des pains , 
m a i s d a n s quelques quartiers, des r ixes 
s 'engagèrent et ta police dut charger. Le 
matériel de plusieurs é tabl i s sements fut 
amonce lé au mil ieu de la chaussée . Des 
coups de revolver furent tirés et le nombre 
des b lessés , dont quelques-uns grièvement , 
dépasse 50. 

Le soir des mani fes tants parcoururent l es 
rues de la ville avec des pains f ixés au bout 
de bâtons. Mais les boulangeries a y a n t an
noncé qu'elles reviendraient aux prL. anté
rieurs, les désordres n e s e renouvelèrent 
p a a 

A.\x Maroc 
Nouveau combat de là colonne 

Gouraud 
MOU§ AVOIW HUIT T W I i n - i i _ . J. J 

ET VINT BLEaara 
Du correspondant du Tempe » t 
Oudjda, 30 juin. » D a n s la région vois ine 

de Taza, la situation e s t bonne. Tous l es 
s y m p t ô m e s d'agitation ont disparu, et sous 
l'effet d e s récentes défaites infl igées a u x 

Des obligations étaient 
frappées d'opposition 

C'EST POURQUOI U N E FERMIERE DE 
CAMBRIN E T U N FONCTIONNAIRE 
DE SAINT-ANDRE O N T DES DEMELES 
AVEC LA JUSTICE 
La Justice est actuel lement sa i s ie de deux 

affaires dél icates concernant des p e r s o n n e s 
honorablement connues qui voulaient tou
cher' des coupons frappés d'opposit .on. Voi
ci l es faits : 

Lundi aprèsmidi, une fermière de Cam-
brin (Pas-de-Calais), se présentait aux gui
chets du Crédit Lyonnai s pour toucher le 
montant de d ivers coupons d'obligations des 
Mine* de Courrières et d e Béthune. 

En vérifiant les numéros des coupons, le 
chef de service constata que les obl igations 
desquel les c e s coupons avaient été détachés 
étaient frappées d opposition. On prévint la 
police et la fermière, interrogée par M. La-
mour, commissa ire du 1er arrondissement , 
d e v a n t lequel elle avai t é té conduite, décla
ra que ces obligations appartenaient à son 
mari qui les avai t reçues de son père quel
ques jours avant la mort de c e dernier. 

Cette personne a été déférée au Parquet 
qui s tatuera sur son cas . 

La m ê m e mésaventure e s t survenue hier 
après-midi, vers 3 h r t r e s et demie, à un 
fonctionnair e de Saint-André qui voulait 
toucher au Crédit Lyonais des coupons . 
Eux a u s s i provenaient de titres frappas 
d'opposition. 

Amené devant M. Lamour, commissa ire , 
le fonctioneire protesta de sa bonne foi e t 
donna m ê m e au magis trat les numéros 
d'autres titres qu'il a encore chez lui. 

Il a été remis en liberté après rédaction 
d'un procès-verbal qui a été envoyé au Par
quet. 

L a Chambre d e s Mises en a c c u s a t i o n de 
l a Cour d'appel de Doua i a renvoyé devant 
la Cour d'Assises du N o r d p o u r y ê tre ju
g é e s à la prochaine se s s ion , l es affaires 
s u i v a n t e s 1 

Attentat a la pudeur à Lille 
D u p t o u y Edouard, 27 a n s , n é à Lille, chif

fonnier, est accusé d'avoir l e 4 ju in dernier 
c o m m i s un at tentat à l a p u d e u r s u r une 
fillette âgée de m o i n s d e treize a n s . 

Coupa mortals à Lille 
Claude Fournier , 19 a n s , n é à Mariilet , 

journal i er à Lille, est accusé d'avoir en 
ce t t e v i l le , le 2 j u i n dernier, porté a Joseph 
Télu des c o u p s q u i o n t en tra îné l a mort de 
ce dernier. 

Astatsilnat é Tourooing 
Le t i s serand Verpost, de T o u r c o i n g , e s t 

accusé d'avoir jeté d a n s le c a n a l u n e n f a n t 
na v iable , que sa maî tresse vena i t de mettre 
a u monde. 

,A "BaiUeul 

LA GRÈVE DU TEXTILE 
M. PLIOHON DIOAIONK L I S ORBVISTtS. 

PROFOND MKCONTENTSMCNT 

Lors l e la g r s / o du Tissage de Lille d'oc
tobre à décembre 1909, les tisserands l i l lois 
après avoir épuisé tous les moyens de conci
liation, furent acculée au chômage par la 
mauvaise volonté des patrons qui se refu
saient, malgré les instances de M. le Préfet, 
à toute discussion avec Isa délégué» des syn
dicats. Aussitôt, les léputes de L'Ile et parmi 
eux, M. Vandame, député clérical, s'entremi
rent. 

• Nous, les é lus d u suffrage universel, i l . 
salent 11» aux patrons s t s u Comité de grève, 
nous venons essayer de découvrir, avec a n s 

Î
ilatne bonne foi et uns entiers bonne volonté, 
t moyen de faire renaître la prospérité, sq 
acllttant la reprise du travail *. 

Ces députés faisaient leur devoir, un conflit 
économique venait d'éclater i e n s Murs elr. 
conscriptions sans perdre «m jour, i ls eeson* 
raient, peur rechercher avec les parties inté
ressées, les remèdes é cette crise de chômage. 
A Lille comme à Bailleul aujourd'hui les gré
vistes avaient pria aotn d'aviser leurs o o i s > 
toyens qu'ils n'étaient guidai par aucune flSat 

A VOUCHY 

Tragique querelle de ménage 
UK BTEPTUAGÊNAIRE PORTE A SA 

FEMM:; UN COUP DE MARTEAU ET 
LUI FRACTURE LE CRANE 

De fréquentes querelles provoquées par 
la différence des caractères éclataient de
puis quelque temps entre les époux Lesur-
Bury, cabaretiers, près de la fosse. 

Le mari, Henri Lesur, é g é de 73 ans , se 
plaignait & si_s a m i s que s a femme, Léonie 
Bury, é g é e seulement de 54 ans , lui «rendait 
depuits plusieurs mois , la vie impossible ». 

Et c'est au coure d'une discuss ion, causée 
par un motif futile que Lesur, dans un ac
cès de colère, porta à son épouse u n coup 
d* m a r t e a u qui m e t sa v ie en danger. 

LE DRAME 
I .indi, v e r s trois heures du matin, Lesur 

s'éveilla et descendit & la cuisine pour faire 
u n . tasse de c a f é 

H revint peu après dans la chambre & cou
cher 

A la porte, il heurta une cuvette conte
nant une anguille. 

La femme Lesur se réveilla. Furieuse, elle 
descendit de son lit, se jeta sur le vieillard 
et le sais i t a la gorge. 

Lesur s e débarrassa de l'étreinte do s a 
femme et s'empara d'un marteau, puis s o u s 
l'empire de la colère, lui e 1 a s s é n a un coup 
sur la t é t a 

La femme Lesur s'affaissa, perdant en 
abondance lo s a n g par les oreil les et par 
uns blessure é la tempe droite. 

Effrayé, Lesur s'en fut à la Mairie et 
cpnta au garde Sacardiaux la scène qui ve
nait de ae dérouler. 

Le garde se rendit auss i tôt auprès de la 
femme Lesur. Celle-ci, malgré son extrême 
faiblesse, lui lit les déclarations su ivantes : 

u Vers trois heures du mat in , m o n mari 
m'e/ai l la et m e dit d'aller ouvrir les portes 
de l ' es taminet Je m'y refusai, prétextant 
qu il était tror t ô t Puis , je m e rendormis. 
: l a ' i profitant de m o n semmei l , il m e porta 
un coup de marteau. » 

LA DESCENTE D U P A R Q U E T 
Le Parquet de Valenc iennes fut informé 

mardi après-midi. 
Vers quatre heures , MM. Coupillaud, ju

ge d'instruction, Rousseau, substitut , doc
teur d s Lauwereyns , médecin-lêgiete et Coi> 
chot, oommie-greftien, s e rendirent e a au-
tomobile é Doucay. 

M. Coupillaud, se transporta auss i tôt eu-

Sree de l a blessée , qui lof refl l es déclara-
o n s q-i j l'on s a l i 
Le magis trat s e rendit ensuite à la mai

rie o-\ s e trouvait Lesur. Celui-ci fut sou
mis h un assez long interrogatoire. 

De nombreux témoins furent e n t e a a u a 
Tons sont unan imes é déclarer que les 

querellas qui s'élèvent entre les époux Le-

A SAINT-OMER 

A R H E S T À Ï Ï O H T ' O N SITYRE 
U N FERVENT CALOTIN EST SURPRIS 

AU M O M E N T OU IL T E N T A I T D'ABU
SER D'UNE F I L L E T T E . 

Mardi, le brigadier Michaux était prévenu 
ua<r M. Elie Cordonnier qu'un itudividu avadt 
oherché 4 abuser d'une fillette dans un champ 
an blé. à proximité de Saint-Maitin-au-Laeu-t. 
Il ne savait pas son nom mais l'ayant suivi 
il comnaéssait son domicile. 

M. le brigadier se rendit à l'adresse indd-
ouée. C'était celle du nommé Georges Rossi
gnol , 36 ans, journalier, marchand de pommes 
d s terre frites et fervent calotin. Il ne fré
quentait oue le clergé. A toutes les procession"; 
ou le voyait portant des bannières. A la pro
cession du 14 juin dernier, Rossignol portait 
celle de Jésus-FLageLbé. 

Georges Rossignol fut conduit à la gendar
merie et habilement interrogé par le briga
dier. Il nia tout d'abord mais devant les té
moins. MM. Cordonnier et Fropo, il avoua. 

Voici oe qui 6'était passé. Rossignol était 
afflé chercher des légumes dans son jardin. .En 
cours de route il rencontra la jeune Augustin* 
RiatrteJ, pupille de l'Assistance pubKqwe, en 
nourrice chez Mme veuve Pichon, soeur de 
l'inculpé. Il l'invita à entrer dams un champ 
de blé côturé par une haie et là S tenta d'abu
ser de la fillette. * 

Aux cris pousses par cette dernière, M. 
Cordonnier qui passait en ce moment regarda 
par dessus la baie et ayant vu la scène courut 
vinsrt mètres plus loin chercher M. Fropo. 
En voyant arriver ces deux hommes, Rossi-
srnol raorit son chemin dams la direction de 
Satnt-Omer, mais il était suivi à distance par 
M. Cordonnier. 

Le brigadier Michaux, après avoir reçu les 
aveux _ du coupable, le fit conduire au violon 
municipal, où il passa la nuit. Hier matin le» 
awndaiiTnes le eonduisireot au Parquet, qui l'a 
fait écrouer. Son passage en ville entre les 
cendarmes fut fort remarqué. 

Rossignol est marié et père de plusieurs 
saaaasa, 

L a jeune Augustrâe Rattel a été reconduite 
à l'hospice. 

Le Tour de France cycliste 
L'ARRIVEE DE LA Se E T A P E 

GherhrjurgJ» /udn — Les coureurs arri
vent à Çhertourg dans ltjrure suivant • 
Roashw e t Thys , 4 2 h. 45' 25" • Enfla? i 
2 h. 47' 15" ; Défraye, à 2 h. M' \V*!&-! 
sier, eorget, Egg, à 2 h. 52* 42" ; Jean ABst 
vorae et G a G r r l W à 2 h 54' W^LZZ? 

g^**ftfe?lT?Ç 
f 3 h. W - : S p ï e M e n 8 ' S i « * « Buiegnen, 

LA COl l ITE DE L'AIR 
U N N O D V E A U RECORD MONDIAL 

HamrnondBtort (Etat de Now-York) » 
S A ' J L T M" Wanarnaker, dans soTt hydrS. 
aeropdane, a réussi à s 'é lever au-deasuu da 
l e a u a v e c 10 passagers , étehl issant ainsi 
un record mondial . ^ ^ 

H n'a franchi qu'une courte disptanca. 

Les Sous-Agents 
P. T. T. 

Dernière 
Heure 

Impressions 
Parlementaires 

L'enquête sur l'élection 
de M. Groussau 

(Oe notra rédacteur parlementaire) 

Paris, 30 juin. — La séance d'aujourd'hui 
a été consacrée à l'examen d'élections contes
tées. Après un débat sur les opérations de 
rarrondresement de Saint-Aftrique pour les-
aue&es l'enquête a été votée, on arrive à l'élec
tion de M. Groussau et aussit&t M. J.-B. 
Morin monte à la tribune. Oa a pu lire plus 
haut, dans le compte rendu de La Chambre, 
s» vigoureuse intervention pour réclamer une 
enquête. 

La droite, gênée par ces faits, essaye de 
couvrir la voie de l'orateur mais celui-ci in
siste et oblige les amis de M. Grcusaau à 
l'écouter. 

M. Moll, rapporteur, combat l'enquête. 
Comme ;J rappelle les caififres de l'élection et 
dit oue M. Groussau a*été élu par 6,741 voix, 
i oui. les voix achetées, s'écrie Ioghels , on 
a dépensé 150,000 francs pour les avoir ». 

On applaudit à gauche cette vigoureuse 
mise au point et on applaudit encore lorsque 
M. J.-B. Morin, de sa place, reproche à M. 
Moll de faire foi des rétractations démentie* 
par des pièces authentiques. 

c L'instruction s'est pas complète, observe 
le rapporteur. 

— Complétei-la par l'enquête, observe In-
«rhels. > 

M. Moll est très gêné et c'est sans enthou-
siaisme qu'i! termine son exposé. 

En quelques mots vibrant» et énergiques, 
M. Pasqua! insiste pour l'enquête. C'est M. 
Groussau lui-même qui devrait la demander, 
déclare-t-il aux applaudisaemeot» répété» des 
gauche» 

Que va répondre M. Groussau aux brevet 
observations présentée» par MM. J.-B. Morin 
et Pasouai? 

Oh. c'est bien simple ; U vu attaquer Du-
carin «t H va essayer de dresser les socialistes 
contre le candidat radical. 

Et le voix déjà ai aigre du député catho. 
lique se fait plu* acidulée encore pour lire de« 
coupures jésuitiquemeot faites de certains ar
ticles de bataille électorale. Mais il manque 
son but et provoque les riras de la gauche, 
autant par ses gestes désespérés que par le 
triste procédé qufi emploie. 

Mais ce n'est paa l'éteetisa de M. Duaatta 
oue noua drscutons, s'écrie M. J.-B. Marin, 
et comme M. Groussau lit a o piéluadu rap
port de» eonversatieas entendues dans a a 
estaminet, on lui demande t 

c Quel eet ce papier t » 
M. Groussau s e répand pas. * 
«Alors , réessaies reaquéte », ksi aée-t-on de 

Mais M Groussau qui a plus d\»n teur 
dans son sae détour*» le débet s a disant que 
voter l'enquête oe serait s'associer k s s a s qui 
ont dit qu'il étais Ssaa s a aietre satané par 
ses collègues* 

UNE DELEGATION ^ « Y N D i e A T NATIONAL 

Par i s . 30 juitv — Le Synd&cai des so u » ' 
asenta des P o s t e s conmiunârruie la note sua-

Une dé légat ion du S y n d i c a t nat ionai d e s 
sous-agente a été reçue aujourd'hui à te 
Chambre des Députés p a r la c o m m i s s i o n 
adminis trat ive du P a r t i radicai unif ié pour 
lui exposer l a s i tuat ion d u personnel a u 
sujet des indemnités de frais d e sé iour 
de 1 unif ication des frais de c h a u s s u r e s s / 
des so ins médicaux et produits pharmaceu
tiques gratuits . 

La commiss ion administrat ive , ap'-éî 
l 'exposé de c e s revendicat ions , s'est c n g n g é t 
à les soutenir devant son groupe et à in
tervenir auprès d u Ministre a f m de lui 
rappeler s e s e n g a g e m e n t s pour le ma in t i en 
devant le Sénat des crédits a l loués 

La délégat ion a été ensui te présentée à' 
M. Bouge , anc ien mem»>re de la c o m m i s 
s ion extra-parlementaire , qui , après le mê
m e -exposé, lui a déclaré q u e s e s revendi
c a t i o n s étaient des plus fondées et que la 
pess imisme de la dé légat ion lui parait exa
géré . 

D'après une conversat ion avec p lus ieurs 
m e m b r e s de la c o m m i s s i o n des f inances d u 
Sénat , d'après l es engagements trè» ne t s 
d u Gouvernement , i l lui para î t impossible 
que la Haute Assemblée se maint i enne dans 
s o n intrans igeance . 

Horrible parricide 
Anvers . 30 ju in . — A Marsac, u n jeune 

h o m m e de se ize a n s . n o m m é P ierre Rode, 
a tué s o n père e n lui écrasant la -été à 
coups de pierre. 

La mère et la soeur du parricide seraient 
complices . 

Rodde a été arrêté et a fait d e s aveux. 
La mère a éga lement été mise e n état d'ar
restat ion. L a soeur a été lariesée e n liberU 
provisoire • 

Les drames de la mer 
Marseil le , 30 juin . — Le c o m m a n d a n t de 

1' « Océanien » des Messageries mar i t imes 
courr ier de la Réunion, arrivé aujourd'hui , 
s i g n a l e que pendant son v o y a g e aller a u 
large de l'Ile de Candi, il a aidé le voilier 
« Dadami » qu i était en perdit ion par mau
va i s temps , en lui lançant u n e amarre qu i 
permit à quatre h o m m e s blessés d'êtra 
transbordés . 

Seu l s le cap i ta ine e t u n homme de l'équi
page refusèrent de quitter leur bord. 

A l'escale d'Aden, le c o m m a n d a n t da 
1' « Océanien » apprit que le « D a d a a a » 
profitant d'une accalmie , avai t p u rega« 
g n e r Alexandrie . 

— s) »-

Pour ne pas payer 
un chauffeur de taxi 

P a r i s , 30 juin . — La n u i t dernière, à 
deux heures, u n jeune h o m m e d'une ving
taine d'années qu i s'était fait conduire rue 
Mansard an automobi le , sau ta d e l e voi ture 
et prit la fuite pour n e pas payer l e chouf-
feur. Celui-ci s'étant lancé à s a poursui te 
et l 'ayant rejoint, le jeune h o m m e a r a s u r 
lu i trois c o u p s de revolver s a n s l 'atteindra 
et c o n t i n u a à. fuir. Le gardien de la pa ix 
Orlhac s 'étant m i s à son tour à s a pour* 
suite, fut m i s an joue, et s e v o y a n t e n dan
ger, t ira s u r l'Individu, le b les sant grlève" 
m e n t a u ventre. Le blessé a été transporté 
è Laribois ière dans un état grave . On a 
trouvé sur lui des cartes d e vis i te a u nom 
de André Jorlan, 93, rue Lepic, M. Thiéry, 
c o m m i s s a i r e de police, enquête. 

Un incident à bord 
du "Vokaire" 

LE S FREOATON a EST UN t>EU... BRUSQUE 
Touson, 30 juin . — U n inc ident s'est pro

duit à bord du cuirassé « Vol ta ire ». 
Le cap i ta ine de frégate Delahet , à la 

suite de remontrances fa i tes a u sujet d u 
eervice, a bousculé u n mate lot canal 
qui, tombant s u r l e pont , s'est blessé 
grièvement . 

L'équipage s'est l i v r é i u n e 
t > y 

Une enquête e été prescrite par rasasral 
Boue de Lapeyrère. 

Madrid, 30 Juin. — De aoettattas bagarras 
as asat produises as 
laaaaries. La pattes a 
lestants oui protsasatent contre la 
du prix du pain et procédé à du p r i a El 

Lee boni _ 
tetion quHa ont décidée. 
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